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 Dans le cadre du renforcement 
de la coordination du Système 
des Nations Unies (SNU), le 
Groupe des Nations Unies pour 
le Développement 
(UNDG) a récemment 
présenté une note 
conceptuelle sur le 
rôle des Agences 
onusiennes en ma-
tière de développe-
ment des capacités 
nationales dans les 
Pays d’intervention 
de l’ONU. 
Ce document fait 
suite à la Résolution 
de l’Assemblée Géné-
rale 59/250 qui ap-
prouvait en 2004 les 
recommandations de 
la Revue triennale 
générale des politiques de l’ONU 
et invite les Agences à s’investir 
dans un processus visant au 
développement des capacités, à 
savoir le « processus par le biais 
du quel des individus, des orga-
nisations ou la société dans son 
ensemble basent, renforcent, 
créent, adaptent et maintiennent 
des capacités de façon dura-
ble ». Chaque équipe de pays du 
SNU doit appuyer les efforts 

ble, à savoir : le recensement 
des besoins; l’analyse sur 
l’équité et la redistribution des 
ressources; l’analyse pour 
l’élaboration de politique en 
faveur des plus pauvres; la 
promotion de normes interna-
tionales; la présentation des 
bonnes pratiques des autres 
pays; l’implication de tous les 
acteurs nationaux; l’appui à la 
collecte et la gestion de l’infor-
mation et des données pour le 
suivi des différentes activités 
de développement; et enfin un 
appui catalyseur à l’innova-
tion. 
L’ensemble du personnel des 
NU au Burkina Faso se penche 
actuellement sur cette ré-
flexion, afin de pouvoir définir 
les actions spécifiques qui 
seront entreprises au cours de 
l’exécution des programmes 
arrêtés dans le Plan cadre des 
Nations Unies pour l’aide au 
développement (UNDAF) 
2006-2010, afin de dévelop-
per les capacités nationales 
dans les cinq domaine priori-
taires du Cadre stratégique de 
lutte contre la pauvreté.  
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Focus: Le PNUD aide les journalistes à lutter contre la corruption 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

204 000 
Le nombre de per-
sonnes déplacées 
au Sri Lanka à 
cause des com-
bats. 

Le Réseau Africain des Jour-
nalistes pour l’Intégrité et la 
Transparence (RAJIT) a orga-
nisé du 28 au 30 août der-
nier à Ouagadougou, avec 
l’appui financier du PNUD, un 
séminaire de formation de 25 
journalistes sur les instru-
ments juridiques internatio-
naux de lutte contre la cor-
ruption. Trois jours durant, les 
hommes des médias ont été 
informés sur les instrument 
juridiques internationaux, 
régionaux et sous-régionaux 
liés à la corruption et sur les 
politiques menées par les 
acteurs gouvernementaux et 
non gouvernementaux en 

matière de bonne gouver-
nance. 
Financée à hauteur de plus de 
quatre millions de Francs CFA, 
cette session de formation 
s’inscrit dans le cadre des acti-
vités du Projet de Renforce-
ment de la Gouvernance Admi-
nistrative et de la coordination 
de la Politique Nationale de 
Bonne Gouvernance (PRGA-
PNBG) dont un des trois axes 
porte sur la lutte contre la cor-
ruption. 
Dans l’allocution qu’elle a pro-
noncée à l’occasion de l’ouver-
ture des travaux de cet atelier, 
la Représentante Résidente du 
PNUD a.i  a affirmé que son 

institution accorde une atten-
tion particulière à la lutte 
contre la corruption en tant 
que porte d’entrée pour réus-
sir la lutte contre la pauvreté. 
Selon Madame  Victoire Dog-
bé, l’engagement du PNUD 
en faveur de la bonne gou-
vernance et la lutte contre la 
corruption reste constant et 
est matérialisé dans le cycle 
de la programmation 2006-
2010 « à travers le Projet de 
Renforcement de la Gouver-
nance Administrative et la 
Coordination de la Politique 
Nationale de Bonne Gouver-
nance ». 
TG 

nationaux de développement à 
travers la création et la consolida-
tion de connaissances et de prati-
ques dont les pays partenaires 

doivent 
s’approprier 
afin de gui-
der eux-
mêmes 
l’améliora-
tion des 
conditions 
de vie des 
populations, 
sur la base 
des docu-
ments de 
stratégies 
de lutte 
contre la 
pauvreté.  
Ce rôle de 

promoteur de bonnes pratiques 
et de conseil est reconnu être 
celui dans lequel les Agences du 
SNU gardent une plus-value par-
mi les partenaires techniques et 
financiers au développement et 
pourra se jouer, selon la situation 
spécifique à chaque Pays pro-
gramme à travers différentes 
actions visant certains domaines 
prioritaires pour la réussite d’ini-
tiatives de développement dura-
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BONNES PRATIQUES: Lutte contre la tuberculose : Informer et sensibiliser les populations 

CE QUE NOUS FAISONS : Amélioration des revenus et sécurité 
alimentaire pour les groupes vulnérables 

ASTUCES DE SECURITE : EN CAS D’AGRESSION  

de sensibilisation et d’information 
grand public dans les quartiers de la 
capitale. Une équipe d’animateurs, de 

communicateurs, d’infirmiers 
et d’artistes ont sillonné les 
places populaires pour infor-
mer les populations et les 
impliquer dans la lutte contre 
la tuberculose. Plus de 5000 
personnes ont été touchées 
lors de ces animations. On 
espère que les informations 
sur les principaux signes, les 
attitudes à observer devant 

une toux chronique et les informations 
sur le traitement ont été bien assimi-
lées. C’est à ce prix qu’il sera possible 
de FAIRE RECULER la Tuberculose 
dans notre pays.   
L’équipe de gestion du Fonds Mondial 
au PNUD se réjouit du succès de ces 
séances et vous invite à être des relais 

pour la lutte contre la TUBERCULOSE. 
Quelques orientations (pour vous) : (i) la tubercu-
lose est une maladie contagieuse ; (ii) la tubercu-
lose se transmet en respirant les gouttelettes de 
salive que le malade émet en toussant, en éter-
nuant, ou en crachant  ; (iv) orienter alors vers un 
centre de santé tout adulte (>15 ans) qui pré-
sente une toux de plus de 14 jours ; (v) le princi-
pal examen qui permet de poser le diagnostic de 
la tuberculose pulmonaire est gratuit ; (vi) 

les médicaments contre la tuberculose sont gra-
tuits ; (vii) dès que le malade commence le 
traitement, 2 semaines plus tard, il n’est 
plus contagieux ; (viii) le traitement dure huit 
mois ; (ix) la tuberculose est guérissable. 
A vous aussi de porter ce message pour 
participer à la lutte contre la TUBERCULOSE. 
[Judith KABORE (Communicatrice PNT) & Dr Léon 
SAVADOGO] 
 

Depuis bientôt deux ans, le Burkina 
Faso s’est engagé avec le Fonds Mon-
dial dans le « renforcement de la lutte 
contre la Tuber-
culose » dans 
notre pays. Les 
axes stratégi-
ques sont prin-
cipalement la 
prise en charge 
des malades de 
tuberculose et 
la prévention. 
Les populations 
sont les bénéficiaires et partenaires 
privilégiés pour la mise en œuvre de 
ces axes stratégiques.  Pour impliquer 
les populations de Ouagadougou, le 
Programme National de Lutte contre 
la Tuberculose, responsable de la 
mise en œuvre du projet, a organisé 
du 16 au 29 juillet 2006, des séances 

«Le nom
bre de gens vivant avec le VIH

 atteint aujourd’hui 4
0

,3
 m

illions de par le m
onde» 

lioration des performances des 
sites de petite irrigation par le ren-
forcement des capacités des ac-
teurs dans la durabilité. 
Prévu pour s’exécuter d’Août à Dé-
cembre 2006, ce projet comprend 

trois grandes composantes, 
à savoir : 
- le renforcement des capa-
cités des groupes vulnéra-
bles ; 
- le renouvellement des 
peuplements ripicoles pour-
voyeurs de PSNL ; 

- et le suivi-évaluation. 
L’approche de mise en œu-
vre est basée sur la partici-

pation active des bénéficiaires et 
l’implication de partenaires privés 

et étatiques (INERA, DRAHRH, CFPI, SECOMA, 
etc.) dans la conduite des actions. La réplica-
bilité et l’appropriation des actions à mener, 
sont également des principes retenus pour 
l’exécution du projet. 
Au terme de ce projet, les résultats attendus 
sont les suivants : 
- le renforcement des capacités des acteurs 
bénéficiaires (producteurs et Agents d’enca-
drement); 
- l’amélioration des performances des périmè-
tres irrigués à travers une meilleure maîtrise 
des techniques et l’utilisation rationnelle des 
moyens de production ; 
l’amélioration des revenus des producteurs et 
la réduction de la pauvreté dans les zones 
d’intervention du Projet.  

 PYG 

Le Projet « Contribution de la petite 
irrigation à la mise en œuvre du 
Plan d’Action pour l’amélioration 
des revenus et de la sécurité ali-
mentaire des groupes vulnérables 
» (00052181) est le fruit d’une 
convention, signée entre 
le Programme des Na-
tions Unies pour le Déve-
loppement (PNUD) et le 
Ministère de l’Agri-
culture, de l’Hydraulique 
et des Ressources Ha-
lieutiques (MAHRH). Il se 
situe dans le cadre géné-
ral de l’exécution d’un 
Programme global exécu-
té et financé par le 
PNUD. 
L’objectif global du projet est l’amé-

isolé.  

- Gardez l’équilibre pour éviter une mauvaise chute.  
- Préparez votre fuite. Quand il n’est plus utile de lutter, il faut 
pouvoir préférer la fuite. Dès que vous voyez une « ouverture », 
saisissez votre chance et fuyez aussi vite que possible. 
- Décidez s’il faut « croiser le fer » (résister et lutter). Vous serez 
seul pour en décider, mais en n’oubliant pas que si les biens  ma-
tériels sont remplaçables, la vie ne l’est jamais. Fiez-vous à votre 
instinct, le temps vous manque pour réfléchir. 
- Cherchez de l’aide. Après avoir été victime d’une agression, allez 
le signaler à la police dès que possible. Réfugiez-vous dans un lieu 
sûr et appelez à l’aide. Attendez-y l’arrivée des forces de sécuri-
té. En cas de besoin, n’hésitez pas à sonner chez un parti-
culier. Après une agression, il faut toujours porter plainte. 
Votre agresseur est peut-être déjà connu de la police et 
votre témoignage pourra peut-être lui permettre de l’arrê-
ter. Si vos clefs font partie de ce qui vous a été dérobé, 
allez voir la police avant de rentrer chez vous, où les vo-
leurs pourraient vous attendre. 

Après avoir été victime d’un vol avec agression, on se sent non 
seulement privé de certains de ses biens, mais on se retrouve 
généralement en état d’intense instabilité émotionnelle 
(sentiments de colère, d’anxiété, de méfiance, d’isolement, ou de 
honte). Il s’agira alors de pouvoir « remonter la pente », à votre 
rythme. Il existe des aides professionnelles dans ce domaine. 
Certaines précautions vous éviteront ce genre de désagrément et 
certaines réactions immédiates pourront vous aider si vous êtes 
victime d’une agression. Les principes suivants font partie de 
l’autodéfense : 
- Attirez l’attention à vous en criant à pleins poumons. En effet, 
un criminel n’apprécie pas de se retrouver au centre de l’atten-
tion. En plus, sa volonté d’étouffer vos cris le distraira de son 
intention d’origine. 
- Préparez-vous à faire de l’esclandre, rabrouer l’agresseur de 
manière impérative vous donnera de l’assurance et contribuera à 
vous rendre plus autoritaire.  
- Dans la mesure du possible, restez dans un endroit public. 
L’inhibition que la présence de témoins provoque chez votre 
agresseur disparaîtrait s’il parvient à vous emmener dans un lieu 
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 enfants, sont décédées de m
aladies liées au Sida» 

La taille moyenne, l’air toujours 
pressé et de nature mi-sérieux mi-
plaisantin, Francesco Galtieri est 
du genre bosseur et infatigable.  
Nanti d’un Master en Droit interna-
tional public et privé de la 5 Acadé-
mie de La Haye 
de Droit interna-
tional en passant 
par un DEA en 
Relations interna-
tionales et diplô-
matiques de l’Uni-
versité de Trieste 
en Italie et pré-
sentement en 
troisième année 
de Doctorat en 
système politique 
et social de l’Afri-
que contemporaine à l’Université 
de Naples, cet ancien VNU est 
aujourd’hui, à 29 ans, un fonction-
naire du SNU, plein d’expériences. 
En effet, depuis qu’il a commencé 
à travailler en tant que Consultant 
à UN Departement pour les Affai-
res de désarmement en 1999, la 
vocation de cet Italien né à Bari 
(Italie) sur la côte adriatique était 
née et ne le quittera plus. Com-

mence alors une extraordinaire 
ascension. D’octobre 2001 à octo-
bre 2002, il est Attaché du Conseil-
ler diplomatique du Ministre de la 
Défense à Rome. De novembre 
2002 à décembre 2003, VNU Spé-

cialiste en 
Communica-
tion au 
PNUD Burki-
na Faso et 
d’avril 2004 
à novembre 
2005, il de-
vient Chargé 
de Pro-
gramme VNU 
dans le 
même pays. 
Depuis cette 
date, Fran-

cesco, comme l’appellent tous ses 
collègues au bureau, occupe le 
poste de Spécialiste à la Coordina-
tion du SNU au Burkina Faso. En 
tant que responsable de l’Unité 
d’Appui au Coordonnateur Rési-
dent, il a la tâche de suivre auprès 
des Agences la mise en œuvre de 
leurs programmes dans le cadre de 
l’UNDAF et l’application des directi-
ves venant du Groupe des Nations 

Unies pour le Développement (UNDG) en 
matière de renforcement de la Coordina-
tion de l’action de l’ONU. Il a aussi la 
charge de la mise en œuvre des aspects 
opérationnels de la réforme de l’ONU au 
niveau de l’harmonisation et de l’efficaci-
té du SNU. Après bientôt une année pas-
sée à ce poste, le voici retenu pour tra-
vailler, à partir de décembre prochain, à 
l’UNDG à New York en tant que Policy 
Specialist.  
Ses impressions sur le travail au PNUD ? 
Francesco Galtieri répond : «Une organi-
sation qui est en train de faire un effort 
pour s’adapter aux changements de l’en-
vironnement de la coopération internatio-
nale et qui peut jouer un rôle incontour-
nable pour les vies des gens du monde 
entier si elle travaille avec responsabili-
té ».  
Pour le moment célibataire sans enfant, 
la pratique du sport constitue la princi-
pale activité extraprofessionnelle de 
Francesco. Et comme loisir, il aime les 
voyages. 

TG 

Portrait : Francesco Galtieri, l’extraordinaire ascension 
d’un ancien VNU  

Les Ecossais ont inventé un jeu il y 
a des années. Il était intitulé : 
Gentlemen Only, Ladies Forbidden 
(Réservé aux Hommes, Interdit aux 
Femmes).. G.O.L.F ! c'est ainsi que 
ce mot est entré au dictionnaire ! 

 
La librairie principale de l'université 
d'Indiana s'enfonce de 3 centimè-
tres chaque année, car lorsqu'elle a 
été construite, les ingénieurs ont 
oublié de prendre en compte le 
poids des livres qui occuperaient 
l'édifice. 

 
Les gouvernements autour de la 
planète consacrent 1.000 milliards 
de dollars américains à la défense, 
tandis qu'ils dépensent seulement 
50 milliards de dollars pour le dé-
veloppement. 

 
En pleine guerre du vietnam, les 
américains ont dépensé jusqu'à 8 
milliards de dollars par jour pour 
maintenir leur armée dans cette 
région. Ce fut d'ailleurs une période 
d'abondance matérielle et finan-

cière sans précédent pour les améri-
cains... 
Plus proche de nous, la guerre actuelle en 
Irak a déjà couté 300 milliards de dollars 
au minimum. 

 
 En 1960, les 20 % de la population mon-
diale vivant dans les pays les plus riches 
avaient un revenu 30 fois supérieur à 
celui des 20 % les plus pauvres. 
... alors que, en 1995, il était de 82 fois 
supérieur, et que dans plus de 70 pays, le 
revenu par habitant est inférieur à ce qu'il 
était il y a vingt ans, et que près de 3 mil-
liards de personnes - la moitié de l'huma-
nité - vivent avec moins de 2 euros par 
jour. 

 
 Les 3 personnes les plus riches du 
monde possèdent une fortune person-
nelle de 200 milliards d'euros ... alors que 
le PIB cumulé des 48 pays les plus pau-
vres, le quart des États du monde, est 
inférieur à ce montant. 

 

 

Quel est le seul aliment qui ne se 
gâte pas ? Le miel 

 
Une coutume vieille de 4000 ans, 
à Babylone, voulait que pendant 
le mois qui suivait un mariage, le 
père de la mariée devait offrir à 
boire à son beau-fils autant de 
mead qu'il pouvait. Le mead était 
une bière à base de miel, et 
comme le calendrier était basé 
sur les cycles lunaires, cette pé-
riode était appelée le mois du 
miel, et d'où, de nos jour la Lune 
de Miel ! 

 
Sous l'Ancienne Angleterre, si on 
n'était pas membre de la famille 
royale, on ne pouvait pas avoir de 
relations sexuelles sans l'accord 
du Roi. Pour avoir un bébé, il fal-
lait demander audience auprès du 
Roi, qui vous remettait un pan-
neau à clouer sur votre porte pen-
dant le rapport. Sur le panneau 
était écrit F.U.C.K. pour Fornica-
tion Under Consent of King. Vous 
connaissez maintenant l'origine 
de ce mot. 

Le saviez-vous ? :  

M. Francesco Galtieri 
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
Nous notons également le retour de 
Mission de M. Laouali Sanou et nous le 
remercions pour le bon chocolat qu’il 
nous a ramené. 
 
Dr. Arnold Ahiatsi est en congé et a sû-
rement fait un tour au Togo, compte 
tenu de la proximité. 
 
Mme Chantal Millogo est en congé du 
26 août au 13 septembre. Elle s’occu-
pera de ses  deux garçons juste deux 
semaines avant leur rentrée scolaire. 
 
Mme Louise Ouédraogo sera en congé 
annuel pour la période du 4 au 29 sep-
tembre 2006. Elle en profitera pour 
s’occuper de ses petits enfants. 
 
M. Hervé Kouraogo devrait prendre 
fonction le lundi 4 septembre comme 
Economiste National. Il vient renforcer 
cette équipe qui est réduite depuis long-
temps. 
 
 
 

Le dispensaire des Nations Unies a 
réceptionné un lot de vaccins contre 
l’hépatite B. Tous ceux qui n’auraient 
pas eu la 2ème ou la 3ème dose de 
ce vaccin et ceux qui devraient obte-
nir la dose initiale sont invités à se 
présenter au dispensaire lors des 
séances de vaccination prévues les 
jeudis soir à partir de 15H00. 
 
Selomey Yamadjako part en mission 
à Dubaï à partir de samedi pour une 
semaine pour participer à un atelier 
relatif au Procurment. 
 
M. Georg Charpentier, Représentant 
Résident et Coordonnateur Résident, 
a obtenu une promotion à D2. Il a 
adressé un message au personnel où 
il indique qu’il s’agit du résultat d’un 
travail d’équipe. Il partage donc la 
joie que cela lui procure avec tout le 
personnel. 
 
Nous notons les retours de congés de 
M. Théophane Kinda et du Comman-
dant Adolphe Simboro. 
 

DÉTENTE :  

C'est un curé, un pasteur et un rabbin qui 
discutent : Le curé :  
- Moi, pour déterminer quelle part de l'argent 
du tronc je garde et quelle part je donne à 
Dieu, j'ai une méthode : je trace une ligne sur 
le sol et je jette les pièces de monnaie. Celles 
qui tombent avant la lignes sont pour moi, 
celles qui tombent de l'autre côté de la ligne 
sont pour le Seigneur. Le pasteur :  
- Moi, je trace un cercle, les pièces qui tom-
bent dans le cercle sont pour moi, celles qui 
tombent en dehors du cercle sont pour le 
Seigneur. Le rabbin :  
Moi, je les lance en l'air et je ne garde que 
celles qui retombent ! 

 

 
   

 

 

Le Curé, le Pasteur et le 
Rabbin 

Le touriste japonais et le 
chauffeur 
Un touriste Japonais arrive à l'aéroport Roissy-
Charles de Gaulle et prend un taxi pour aller 
voir la Tour Eiffel. Sur l'Autoroute, il regarde par 
la vitre arrière et, apercevant une moto qui 
double, tape sur l'épaule du chauffeur en di-
sant : 
- Moto Kawazaki, très rapide... Made in Japan ! 
Un peu plus loin sur la route, le touriste tape à 
nouveau sur l'épaule du chauffeur de taxi et 
dit : 
- La... Auto Toyota, très rapide... Made in Ja-
pan ! 
Même s'il est agacé, le chauffeur ne bronche 
pas. Il poursuit sa route jusqu'à la Tour Eiffel et 
débarque son passager : 
- Voilà Monsieur, ça vous fera 300 euros. 
Le Japonais stupefié par le prix remarque : 
- Ouh la la... Très cher ! 
Et le chauffeur se retourne en souriant : 
- He oui, compteur très rapide... Made in Japan 


